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JUSQU'A L'AURORE

Pour René FemanJ:tL.

1

Nous voici COn/ron~C~ KUCCla solitude

qui re<e7!< du chant mystérieux des livres

ô fille de Minerve, et ta sagesse étude

les tourments dont lu me dë~'cres/

Que la n~< soit venteuse <?u ca!7'M sur les cimes

des arbres bleus dont ~3n!&re océane, à nos portes,

aa!<an< du couc7!0~< les dépouilles opimes,
se couronne de /e!nf/es morfes,

et ~M'o~randes au seul silence, par/tU!)ees,
des corolles de fleurs se forment ou s'e~euïUen~,

~efcs par~tUeme/tt d'être cp/t'/t.~u~ëes,.

qu'elles se parent ou s'endeuillent,

su~/tt gué rotsecu pa~adie~t s'e~t/o~tce

au cceur de la forêt s<t!fatre qu'il explore,

pour qu'à l'esprit ravi se promette e< s'auno~c~

un pur bonheur ~<sgu'd l'aurore!

II

Bonheur de s'abreuver à la source des âges,
et dont la Poésie est la nymphe Aré<7)use/

Bonheur de caresser les clairs et beaux visages
des sceurs mortelles de la Muse/

Etanche notre soif ronde est miraculeuse

qui d'Homère d nos jours grave en sa transparence
ce qu'un oiseau, qu'un ccEur et qu'une nébuleuse

ont de rumeurs et de silence;


